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^ 'amour ' communique à I ' ams Uu mèlâNAS cls
Force et cle Foiblssse . Il.es plus ^ rancis obstacles ns
ssuroient rebuter un amant qui veut voir sa maî¬
tresse ; et la moinclrs rigueur suklit pour le clsses-
psrer . l/ne Femme tenclrs supportera avec clèlices
les liorrenrs 6e la misère et cle l '

ssclavsAe , si elle
les partais avec son amant ; et uns separation cls
quelques jours , la mettra su borcl clu tombeau.
Lela vient cle ce que l 'amour ne laisse voir qu ' une
clross su momie , l 'objet aime.

Ib'gmonr enivre et captive les sens ; il procluit
le respect en même tems que les cìèsirs . 8i l'a¬
mour n 'ètoit konciê que sur les qualités cle l '

ame,il iaisseroit les sens clans l ' inertie ; s' il n ' ètoit Fon-
cle que sur les clrarmes extérieurs , il Iaisseroit Is
ccnur vuicle et clèsoccUpè . Nais le veritable amant
est épris étalement 6es vertus et clés attraits ; it
est tenclre et passionne , respectueux et arclent
clelicat et impétueux . II soupire après la jouis¬
sance ; mais il veut l ' obtenir clu sentiment , ll peut
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bien être téméraire , mais non pas ravisseur , parce-
<̂ ue , pour <iu

' il soit lreureux , ii kaut «̂ ue son bon-
beur soit partsAS . lin petit -msitre pourra plaisan¬
ter sur une retenue si lrêroï ^ue , ruais je lui ré¬

pondrai connue Druden : li 'erL ^-»e t-our n' êtcr par
n » /eeror.

lin ainant est un bomine <̂ ui n ' existe hue pour
l 'arnour . lout entier à la passion <pii le possède,
n ' a^ ant des peux ^ue pour l ' objet <̂ ui l' enllamme,
il est seul au inilieu clés lronrines ; ou s ' ils se kont

remarquer à lui , c' est par la Aens c^u
' ils lui cau¬

sent . <̂ u 'a>- t ' il a désirer cls plus ĉ ue 1s bonbeur

d 'etre aime ? c ûel Ironneur pourroit le toucber

après celui tle plaire à une divinité ? lin lromms

cesse d ' etre lrornine , pour ainsi dire , du rnornent

«pr
' il aiine ; il est ainant ; s ' il se promène , c ' est

pour penser à sa rnaitresse ; s ' il s ' arreke , c ' est pour

p rêver plus prokondêment ; si un objet le trappe,
c ' est cju'il a czuelizue rapport avec le sentiment <pii
l ' occupe . Ln6n , l 'ainour a cela de diffèrent des

autres passions ĉ u ' il est absolument exclusil et

cju
' il n 'en soulkre aucune autre avec lui . lin am¬

bitieux peut être voluptueux , vindicatif , avare,

lin amant n 'a <pre de l ' ainour . II a cependant des

vertus ; car l ' arnour en suppose , s ' il n ' en produit

pas ; il n 'p a ipr
' une ame noble et bien laits ,pri

soit susceptible d ' un sentiment si pur , si désinté¬

resse , si sublime . Il laut avoir le Août du beau

« t de l ' bonnête pour aimer une kennne belle ct ver¬

tueuse ; et pour lui plaire , il laut lui ressembler.
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à voyage c^es gcr/errer à ^ n/arr-
^ A « Âe.

^ ppercever -vous une enseigne bien saillants,
âes ecriteaux sur les inurs , sur les portes , sur le»
volets , sur les carreaux cle vitres ? Q'est un bu¬
reau «le loterie , ou une maison cle prêt . Vo/er-
vous un étalagé pompeux , clont la s/instrihue or-
clonnance s 'êlève clu re ^-cle-cbaussêe à l'entresol , et
provorpie l 'attention clés passans ? O'est Is boutique
cl ' un taillsur -krippier . b '

araignse ne inet pas plus
cle soin s tenclre ses toiles pour attraper clés mou-
cbss . Le n 'est pas asser cle sêcluirs les ^ eux ; uns
voix cloucereuse vous clit : „ citoyen , vouclrieL -vous
une bouppelancle , un gilet , une reclingotte , un
pantalon ; j 'ai clu bon ; je ne suis pas cber ; vous
sere ? content . , , I7n bomnVe à la porte est pave pour
lairs a cbacun cette pressants invitation , ( ll est à
I?aris trois professions , ^ui ont à-peu -prss la meine
manière cle se procurer clés cbalans ; les grippe-
sous clu perron , les biles publiques , et les lrip-
piers -tailleurs . )

le voulus m ' amuser . bito/en , aurie ^-vous uns
banne reclingotte à nia taille ? — l 'ai tout ce ĉ u 'i!
vous kaut . (Quelle couleur ? — Dans les bruns . —
Vrscisement ; voila ce czue vous clemanclex . Vra!
«lrap cle bouviers , pure laine cle Lêgovie , ancienne
labri ^us . O'est une connnancle , elle est venclue ;
j ' ai rnèrne reçu clés arrbes à -compte , on cloit la
venir cbercber cl 'un incunent à l 'autre ; ruais si élis
pem vous convenir , je vous en arrangerai . Lssa --

* L
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^ ons -là . merveille ! comme ca vous va ! comms

c ' est kait ! comme ca vous clessine un bomme ! ble

cliroit -on pas quelle tut coupes pour vous 'î lVIais,

plus js vous examine . I>lon . . . . je ne me trompe

pas , c ' est vous qui me l 'ave ? commanclee .— lVioi?

— Oli ! citoyen , vous voule ? taire une plsisante-
rie ; mais clés bommes tailles cls votre tacon . . . . on

n ' a besoin que cle les voir uue tois , pour les re-

couuaitre . — le vous remercie clu compliment,

mais je vous jure, . . . — l^ e jure ? pas , vous êtes

clecouvert , vous clis-je . Vo) e ? pourtant , si je n ' ê-

tois pas bonnets liomme , je pourrois souiller les

arrbes que vous m ' ave ? clonnes ; mais , pas tait

pour ca . l 'ai reçu 12 trancs , et js les clecluirai sur

le prix . r^-insi , au lieu cle soixante , ce sera qua-
rante -lruit trancs .— Oe pieAS etoit risse? aclroit . Oe-

penclant , je ne m ')" laissai point prenclre . t '
eiAnant

cle morclre à l 'bamecon , js lui clis que sa reclin-

Aotts me convenoit , qu
'en consequence je le priois

cle me l ' envo ) er le lenclemain matin , et que j en

remettrais le prix au porteur , le lui clonnai uns

Fausse aclresse à l ' extremits clu taubourZ Antoine;

puis , bonsoir.
lln autre objet lixa bientôt mes observations,

tle lut la beauts , tele ^ ance , et le luxe qui clistin-

Auent la kacacle clés bocctiques . ll rè ^ne à cet eAiircì

parmi les marcbancls , une emitlation vraiment

ruineuse . Il en est qui ont coûte à établir , plus

que ne valent les marcbamlises qu
'elles renferment.

9 'el marcbancl , qui n 'a que vinAt mille francs pour
«lever son commerce , en clepense très -souvent

ttoure pour les tablettes , les peintures , les cowp»
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loirs et Is fermeture . f >

'acajou , les Zlaces , le mar¬
bre et Is clorure ^us I'art ^ procllAue avee autant
cle Août c^us cle profusion , lui clonus piutor l ' eclat
voluptueux cl 'un boucloir , c;utz celte apparence aus¬
tère <̂ ui convient à un maAasin . Oe n ' est plus
avec clu verre , rue,us cle Lobeme , ĉ u ' on vitre les
portes et Is cloison antérieure , nisi « avec cles pla¬
ces cle trois a cpratrs piecls cle cliametre , ipri cles-
cencleut jus ^u ' au parquet , et clout les supports
sont eu cuivre bronze . 17ns ledere grille clu nrerns
metal , ^ui s ' êlève à uu clsnri -piecl cle Irauteur , les
Aarantit cles clrocs extérieurs , (^u 'une pauvre ser¬
vante , en balayant , vienne a casser un carreau , six
mois cle ses ASZes ne sukllront pas pour reparer la
fracture . 7s ne parle point cles colonnes en bronre,
cles ceintres AOtlmpres , «les entablemens czui sou¬
tiennent les enseignes , clont une entre autres re¬
présente en reliek un port cle ruer , orr vous vo ^ e/,
un navire et tous ses aArss ; clés matelots occupes
à «lsbanprsr la cargaison ; cles neAOcians cle toutes
les nations , <pû parlent cl'alkairss en fumant leurs
pipes ; cles croclrsteurs ; cles voituriers cjui cbarAent
les balles , les tonneaux , etc . On ne sait ce cju

' on
cloit le plus aclmirer , ou cle l 'Irabilets clu sculpteur,
ou cle la folie clu marclrancl . Oar , enlln , je crois
cpr

' ii n '
)' a point cle plus fausse spéculation <prs cet

étalais fastueux clont il pretencì éblouir les prome¬
neurs . Il suktlt cl' avoir clu bon sens pour concevoir
<p.is son intention est cle faire pa/er aux aclreteurs
les frais -;u ont occasionnes cette msAniûcence . On
cloit clone s ' atlenclre à être trompe sur le prix ou
« ur la luallts cles marcbanclises ; et cpielcpre rlclrs



yue l ' on soit , on n 'sime PAS s être clupe , inoins

peut -être , psrcec ^ne l ' interêt est compromis,
psrcecpm l' smour -propre se trouve blesse , et czus
besucoup cle Aens preFêreroient être clêvslises L
Force ouverte clsns Is Forêt cle Loncìi , plutôt ^us
rie se voir miroitement bloutês clsns une boutique
à l?sIsis - lêAslite . Li jsmsis je cleviens msrcbsncl,
je ne veux cl 'sutre enseigne ĉ ue Is probité et Is
bonns -loi . 7e n 'surois c û '

un prix pour Is riebe
comme pour le psnvre , pour l 'êtrsnver cornms

pour le citscìin ; je prospérerais rspiclement , ssns
cloute , psr Is rsison cjue Is ncnmeante réussit tou¬

jours s I?sris . ^ Da snà an proc/rarn ^Vamero .^

Ilncore un clêplorsble exemple âu Funeste eûèt
clés psssions ! Une Femme jeune , simsble et iclols-
tree psr son msri , î u ' elle n 'srmoit pss , vivoit , à
son insu , svec un cle ces petits -msitres clu jour
clont elle êtoit Follement éprise . Louvent il lui
svoit emprunte cle I'grAent sous clivers prétextes ^
et toujours il lavait rencìu su jour 6xê . bs 18
Drimsire clerrrier , il lui kait un emprunt cle mills
écus , svec promesse cle les renclre clsns Iruit jours.
Dette somme est puisée clsns Is csisse clu msri,
clont Is komme tient Iq clef , et remise s l ' smsnt
svec conljsnce , ssns sutre ^ srsnt ĉ ue ss psrole.

Deux jours ensuite , il prétexte un vo ^ g ^ e s
Dontsineblesu , pour certsinss slksires cl ' intêrêt cpr!
cloivent ì '

x retenir trois ou cpt -prs jours , et prenci

honKL cle ss belle , bien êloiAnso cle eoncevoir Is

Wìàlrtz soupçon , ( lepenàt , àir, à jours



r ' ionien t , lieu cle quatre , sans voir revenir
aon bien -aims , sans même en recevoir cle nouvel¬
les . 1/amour est aussi prompt ĉ uingênieux a s 'a-
larmer , et pour Is coup ce n ' etoit pas sans koncle-
ment . Llle court à la maison ou II loge : trouve
son appartement terme , et clemancle cle ses nou¬
velles à tous les locataires . Ii.es uns ne le con-
noissent pas ; les autres ne peuvent satisfaire sa
curiosité , llns vieille temme , enlin , lui gpprenci
cpi

'il n 'est point en campagne , comme elle le croit:
«pr

' il a clêmênage et vient cl ' êpouser , la clêcacls
cìsrniere , une jeune personne ^u 'il aimoit clepuis
longtems . 1. 3 lionne vieille lui inclihue en meme-
tems son nouveau logement . Hoirs lrêroïne ^ vole,
transportée cle tureur , trouve son inlrclele , lui re-
proclis sa perbcìis en presence cle son épouse mê¬
me , et réclame les mille écus Hu

'elle lui a prêtes.
1. 6 scélérat , «pii les a emploies à se meubler , nie
ekkrontêment le prêt , et la cirasse ignominieuse¬
ment . t .ivxêe au plus altreux clesespoir , cette kem-
me revient cbex elle , avale uns bouteille entiers
cl'eau torte , et expire au milieu clés plus cruelles
clouleurs . Iclls laisse un mari cligne cl'une meil¬
leure compagne , et cleux enkans en bas âge.

Ileponss à la clemancle : / ' on rr't err

, ,ll ne kaut pas «
'
imaginer ĉ us lorsque nous

conslclerons avec plaisir les maux cl'autrui , ce plai¬
sir vienne seulement cle ce «pis nous ns sommer
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point clans la meine soulkrance oü nous votons le»
autres : I 'esprit ne kalt pas longtems ce retour sur
lui - meme : ainsi , s ' il n '

^ avcnt ĉ us cela i^ui clonnät

clu plaisir , ce plaisir seroit court , et feroit bientôt

place à la compassion naturelle ^uon g pour les
malbeureux . I,e clereglement cls l '

esprit cles kom-
mes est si grancl , «pu ll n '

est pkìs même Necessaire

hu
' on soit exempt clu clanger ĉ ui menace les au-

tres , pour s' en amuser , t^ u ' est -co ĉ ui attire taut
cle moiule cirer un clanse >rr cle corcis , cpii clrerclrs
inutilement clurant cleux Ireures , toutes les ma-
nières imaginables cle se tuer ? c ' est Is mal <pr

' il se

peut lairs ; car , si ce n ' e' toit cjue la curiosité cls
voir une cliose extraorclinaire , un c^uart - cl ' lieure cls
tems la sstisferoit pleinement , et cette curiosity
satisfaite , seroit remplacée par la pitié ĉ us clevroit
clonner naturellement une profession si périlleuse.
8i l' on passe les Ireures entières clans ces lieux
avec un plaisir toujours egal , c ' est <pie le clanger
clu bateleur ne cesse point , et r^us l ' on gttencì si,
par lrasarcl , il ne pourra point s'

^ précipiter , vl^usnci
l ' un cle ces bateleurs kajt cent sauts périlleux avec
uns cìisposition aclmirabls , et î u ' un lroicì boulloir
c^ui l ' observe , feignant cl

' en vouloir taire autant,
se clonne mille coups , tombe cle toutes les ma¬
nières , lecprel cles cieux rejaciit clavantage l ' assis-
tance ? ne voit -on pas cpre le bon sauteur ne cliver¬
ait pas tant par ses tours merveilleux , cpie le mau¬
vais plaisant par ses clnctes ? pourquoi le lourclaut

plait -il clavantage ? c ' est ĉ u ' on croit Hu
' ij se lait clu

Mal . Oa vanité on tire bon parti . On se fait ac-

Mvjxßc ûe le Lprtse règle par ie Mérité , ^u 'stlytzi



rl faut ĉ ue ceux ĉ ui soutirent se le soient attire
par ^uel ^us kaute . On se tlatte c;ue si t ' on est
exempt à mème mal , c' est un elket cle sa bonus
concluite , ou cle son aclresse,

" -lVo ^rcs rur /sr

be sort àes femmes n ' est pas aussi beureux
en bg/pte ĉ us celui clés bomnrss . Oonclamnèes
en rpiel ^ue sorts a la servitucle , elles n 'onì aucuns
influence clans les affaires publiques . beur em¬
pire se borne aux murs clu Harem . Oonbnèes
au sein âe la famille , le cercle cle leur vis ne s ' e-
tencl pas au - clela clés occupations clomesticpres . b è-
clucation clés enkans est leur premier clsvnir . beur
voeu le plus arclent est cl 'en avoir un grancl nom¬
bre , parcs ^us la consblèration publique et la tsn-
cìresse cle l°époux sont attacbèes à la kèconcbte . bs
pauvre même clemancle au ciel une nombreuse pos¬
térité ; et la femme sterile ssroit inconsolable , si
l ' acloption ne la cièclommageoit clu tort cle la na¬
ture , 8elon le precepts clu propbète , cbac^ue mère
clonne la mamelle à l ' snkqnt qu elle a mis au jour.
borsyue les circonstances forcent cl 'appelsr uns
nourrice , on ne la regarcls point comme une étran¬
gère . bile clevient membre cle la famille , et passe
ses jours au milieu clés enkans quelle a allaites.

be barem est le berceau et l ' scole cle l'enkan-
ce . b 'ètrs cjui vient cle naltre , ètenclu nuâ sur
uny natte , expose a l ' air pur clans un vaste appar-



tement , respire sans gene , et déploie à volants
ses membres délicats . Laigne tous les jours , élevs
sous les xenx de sa mere , l 'enkanr croit avec vi¬
tesse . Il est vrai yu

' il acquiert pen cle connoissan-
ces . 8on education se borne souvent à savoir Ilrs
et e'crire ; mais 11jouit d 'une santé robuste ; maïs
la crainte cle la divinité , le respect pour la vieil¬
lesse , la pieté liliale , I 'amour cle l '

bospitalitê , res¬
tent prokonclement graves clans son cceur.

l -es biles sont élevées cle la meme manière.
On les laisse nues , on simplement couvertes cl' ti¬
ne cbemise jnsipa 'à l '

àgs cle six ans . I .es babits
ĉ u 'elles portent le reste cle leur vie , permettent à
tout 1s corps cle prenclrs sa véritable structure.
Ilien n ' est plus rare en lèg ^pte (pie cle voir clés en¬
cans cacocbpmes et clés personnes contrefaites , Il 'est
clans les contrees orientales yue l 'bomms s 'eleve
clans toute sa majesté , et ĉ ue la femme déploie
tous les cbarmes cle son sexe.

1.68 femmes ne s '
occupent pas seulement cle l 'e-

clucation clés enfans , tous les soins domestiques
sont cle leur ressort . Llles ne croient pas s' avilir en
apprêtant cle leurs mains , leur nourriture et celle
cle leur époux . Loumises a la coutume clont les
lois immuables gouvernent l 'Orient , elles ne font
point societs avec les bommes , pas même à table.
1.orsque les xrancls ont envie cle cliner avec quel¬
qu

'une cle leurs épouses , ils la font avertir . Hls

clispose son appartement , le parfume cl' essences
précieuses , prépare les mets les plus délicats , et
reçoit son seigneur avec le respect et les attentions
les plus recbercbees . 1.68 femmes clu peuple res-
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tent ordinairement clebout on assises clans un coin
cle ia cbambre , tanciis <pie leur mari cline.

Louvent elles lui présentent à laver et le ser¬
vent à table . aur'Le au proc/rarn

lVlOVL8I > ^ IfISIL ^ ^ L8.

I .a mocle a passe cl' une extrémité à I'antrs.
Naguères les cbspeaux cle courier , cle clissseurs etc . ,
n 'aclmettoient ^u un koncì étroit , serre , économique ;
le foncl clés cbapeaux à la Minerve , qcci viennent cle
cle leur succecier , presents au contraire toute l 'sin-
pleur clont est susceptible une clraperie bien etolkes.
Oette clraperie qui semble etre jettee sur le foncl,
et qui se noue sur le clevant , s pris le nom cle
trompe cl' elepbant . Itlle s 'enlace ordinairement
clans cles gances cle soie , cl ' or , cl '

srgsnt et même
cle perles . l .e talent consiste à former les clilkerens
plis , les cliverses sinuosités , cle manière qu

'elles
paraissent I ' ellet clu bassrcl , plutât que celui cle l 'art.
àcune mètlrocle , aucune régularité ; tout est cìnk-
konns au gre clu caprice.

I/usage cle plumes climinue sensiblement . I .s
peu qu

' on en volt encore , se porte toujours la
pointe en bas.

On ratline plus que jamais sur les scballs . On
on essaie cle toutes les kormes , cle toutes les étof¬
fés , cle toutes les couleurs , le me sers cle l' expres-
« ion erraper , comme étant la seuls qui convienne
à nos jolies eleganter , 1 ! semble en elket que leur
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unions álkaire soit cl ' essayer , non -seulemeut tou¬
tes les parures et les nouveautés , mais encore tous
les Aouts , tous les plaisirs , toutes les Fantaisies,

lilies ne se bornent pas 6 essayer àes bonnets , clés

robes , clés cbapeaux ; on les volt aussi essayer tous

les roinans , essayer tous les spectacles , essayer tous

les bals , essayer tous les tbes ; elles essayent jus-
ĉ uà clés bétels , clés ainsns , clés rvaris même . On

bàtiroit , on rneubleroit , on nourriroit , on babille-

roit , on peupleroit une ville entière , cls tout ce

c^u
' une Femme , cl' un certain Aenre , essaye clans le

cours cl' uns annee.
bes perruques courtes et brisées sont toujours

cle rnocle , mais non pas les cbeveux bloncls . De¬

puis cjuinLe jours , il s ' est opère clans la couleur clés

cbeveux une révolution cornplette . Il est clu bon

ton cl' avoir les cbeveux noirs , et uns elegante ne

peut plus clecemment paroitre en cbevelure bloncls,

cpumcl même elle auroit les beaux yeux bleus cle

Minerve.
(luelhuss Femmes portent sous le scball clés

reclinAottes cle Daöetas Kris , borclees cì 'une Agnce
noire . L ' est un babblement cle Fantaisie , il ne

peut être cl'usa ^e cpie pour 1s nêAlÎAs.
l .s blanc est toujours à la mocis pour les ro¬

bes , maître la saison . Oepenclant les belles à cpii
la Fortune ne permet pas l '

usaZe babituei cle la voi¬

ture , acioptent pour l 'biver clés étoiles cle couleur,

biles le Font par nécessite ; les Femmes ricbes s 'en

parent à leur tour pour 1s plaisir cle la variété,

b ' inclustris clés kabricans cl 'êtolFes cle soie a su se

conFormer au Août actuel ; les talketas lêZers ont
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acquis une Souplesse à-peu -près egale » celés clés
mousselines . On se clrape en étoiles ininces cle saie,
sussi artistement lû 'avec les plus beaux tissus cle
ì 'Incle et cle la Luisse.

I . O bl v ll L 8.

II s 'est lait clsrnièrement un mariage singulier
à'

Inversai . Olcarlss O . . . en entrant à l 'èglise pour
célébrer son union avec lVIarie I? . . . , s ' arrèta et lui
àit : le vous ai clèja instruite cle la plupart cle nies
caprices , ruais vous ne les connoisser pas encore
tous ; huancl nous serons maries , j ' insisterai sur
trois points : premièrement , ze coucberai seul ; en
«sconcl lieu , je mangerai seul , et ennn js prenclrai
cle l ' lrumeur sans sujet . — le consens volontiers à
ces trois points , reponclit lVlarie l? . . . . mais si vous
conclrer seul , je ne lerai pas cle même ; si vous
clins ? seul , js clinerai la première ; et cjuant à llm-
meur >̂ us vous pourries prenclre sans sujet , je
m '

engags à vous en kournir toujours , lbe mariais
«s conclut.

LiovLS rrnonoiSLs.

Rous avons clonns , clans notre clernier I^ume-
ro , le costume le plus a la mocle pour la toilette
clu soir . Voici celui yui est asser généralement
sciopts pour la toilette clu matin.
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( Lxrnicctrioit on n/t oa ^ vvilL Ici". 8 . )

Docte »»§ /c»'r.

Dis ^ar> out r^ ort - s/ore anä - à 'nck , suck

oomLsc/ ruts ^ sstLsr our/r . Lo »» et à la Mandolins

cc^ ecrrr»e/r'ts u»c/ s»//nc>» - oo/o »r'eak /u'c/ , o/ »a »ie«csct

wrc/ì a /ar ^ s ^ /ower r'» c/re /̂ro » t , anc^ a r,»a/ / co¬

quelicot / -/-»r/c-roretts / >s/rr»^ . / D/ir'te sä ^snc//cer-

e/u 'e/ ops/' t/rs tonnst , ancî Lrec/ »»cier t ^ e o/u'»,

jjonn ^ ^
'»c/cst a »^ ^istt/oocrt o/ ^ w/cr'te m»r/r » , tam-

toucsi / r» cs/c- mr, ' tâe ro/ro/e o/
^ t/cs Lrr»c»u'»§ r»

Dcrn^ /cs rco//o//r ,' sc»« // /rnnâsrâ 's ^ wrt/rr » t/cs

/H <it , a/ . ^ es »̂ î » sc/ o/ore to t/re » so/c wrt/c s st ' /n^

o/
^

/vu^ /s As»c/r. ^ »r/,/s / sst ^ s/ ' a/msr ,
/aeec/ wrtà w/ute Dow » /» rc^/i

D acîuotro » .

I .es cbeveux 8e clevsnt et cle clerriere coupes

court et krises en petites boucles . Lonnet a /a

â »» tic>à'»s, couleur carmélite et saumon , orne cl ' u-

ne grancle 6eur sur le clevant , et cl 'une petite ro¬

sette oo '̂ueàot par clerriere ; moucboir cle soir

blanc sur le bonnet et attacbe sous le menton . jus¬

taucorps et jupe roncls , cle luousseline blancbs

rnoucbetee , toutes les garnitures ciecoupees ; un pe¬

tit inoucboir renferme clans le justaucorps et ser¬

re autour ciu col par uu collier cle grains pourpre.

Louliers cle maroquin pourpre , attacbes avec un

ruban blanc . Nancbon cle ctuvet.
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Dn Lmpereur cle la cbine , nomme Vou - ifi,
avoit beaucoup äs pencbant pour les sciences oc¬
cultes . I7n imposteur lui apporta un jour un eli¬
xir , et l 'exborta à le boire , lui promettant cpcs es
breuvaZe le renclroit immortel . lln cle ses minis¬
tres , qui e' toit present , ayant tente inutilement cle
le cìêsabuser , prit la coupe et but la ligueur . l . 'Lm-
pereur , irrite cle cette barcliesse , conclamna à mort
le manclarin , qui lui clit cì 'un air tranquille : , , 81
ce kreuvaZs clonus l 'immortalite , vous lerer cls
vains efforts pour ms faire mourir ; et s' il ne I»
clonus pas , gurisr -vous l 'injustice cle ms laire mou¬
rir pour un si frivole larcin ? , , Le cliscours calma
lUrnpereur , qui ne put s ' empècber cle louer la
pruclence et la sagesse cle son ministre.

LNLLVOI ' LS.

Deux bommes passaient à côte cl 'une jeune
Dame . , , Voilà , clit l 'un , la plus jolis femme que
j 'aie vue . , , bille se retourne , et le votant fort
laicl : , ,le vomirais , ll/Ionsieur , par reconnaissance,
pouvoir en clire autant cle vous . — Lb ! lVIaclame,
reprit - il , no saurier -vous pas mentir aussi bien
que moi?

ìln petit -maitre loZeoit sous le meme toit qu 'un
« avant , et l ' incommocloit frequemment cle ses vi¬
sites . Il se permettait meme quelquefois cl 'en fai¬
rs l 'objet cle ses raillerie « . Ltant entre un jour



( 2o8 )

' clans son cabinet , il remarcpis sur la table un Nrs-«

nu -,cri ! intitule : L'enrÊ . ^ lr ! ab ! s ' eci ie notre
- jeune tat , Monsieur u clone clés pensées ? — Lion,

Monsieur , lui rèponcl le savant : je ine contente cle

recueillir les plus belles , ^ui bout fortune àns le

moncle , et j ' attencls cieiutls cjuatre ans , ^u il . on»

en ècbapps une cle celles -là , pour en taire le Mè-

NIL U8ÜA6.

llameau event lait un opéra cpci n ' eût pas cls

succès , clit à Mlle lllairon , ĉ ue la poire n 'êtoit pas

inure , le le veux croire , reponcllt la Demoiselle;

niais cela ne l ' a pas eMpêcbs cle toiuber.

Lin Lran ^ois cle XaintonAS passant par Damas,

eu revenant cle lêrusalem , rencontra nn ju ^e cltl

lieu cpri lui clonna , sans sujet , un sonlllet si vio-

lent kpr
' il l ' abattit à ses piecls . bs François , clis-

siinuiant cet altront , resolut cle s 'en venger . Lour

cet eiket, il « ' absenta trois ans cls cette ville ; et avant
bien appris la layAue

'Lurcpre , il se ciè -- uisa en cier-

vis . Les reliblcnx portent nn cimeterre an càtê

avec nn contsan a la ceinture , clisant <̂ ue c ' est

pour faire observer les connnaiulemens cls leur

^ rancl propliète . Le teint clervis revint à Damas,

ou il assistoit tous lez jours à l 'auclience clu juAs;
ce cju

' ll continua pencîant trois ans , atterxlant une

occasion propre pour faire son coup . Lutin , nn

jour entenclant ce juA6 prononcer nus sentence

contre nn orpbelin , à cpci on cleniancloit injustement
un IrèritaAe , il s '

ap >irocba cle lui , et lui clonna un

si Aiancl conp cle couteau an front , Hn
' il le jetta

mort à ses piecls , puis se mit froiclement sur le

siè ^ e , àisant c^us le jugement ^ui venoit cì'etrs

pro-
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prononce etolt injuste , et c^u

' il balloit revoir 1s pro«
ces . lout le rnoncle ^ consentit , par le respect
^ u'on lui portait , et 1s jugement but renclu en à«
veur cle l 'orpbelin . lâs corps clu juAs but porte en
sa maison , et on loua beaucoup l 'assassin . Lst
bomme , satisbait 6e sa vengeance , se retira sans
brnit , et s 'en alla a Iripoli , ou un François lu!
reprocba cju

' il l 'avoit vû en babit cle clvrvis , co
hu

' il eonkessa , et en cìlt la raison inconsiclêrement.
lba cboss a ) ant ete rapportes à cjuelcpres l urcs , on
se saisit cle lui , et on le visita pour voir s ' il êtoit
circoncis , (âamms on vit ĉ u ' il ne l ' etoit pas , on
le ramena à Damas , ou le vo ^ a^ eur Vincent Le¬
blanc , cpri rapjaorie ceci , le vit executer à mort.

lb ' abbe cle lVlarollss nous rapports clans ses mé¬
moires , cpre son père , très -bon ASntilbomme , s ' s-
tonnoit cpr

' un bomme comme lui , cpri avoit couru
tant cle périls a la guerre , lût reclnit à mourir clans
son lit . <̂ uoi , clisoit -il , ce n 'est pas les armes à
la main cpr

' il laut cprs je cprìtte la lnmière ? Il so
baisait alors apporter sa pertnisanns , et s ' en ser¬
vait pour se soutenir an lien cle bâton . II obser¬
vait meine cérémonie tontes les bois «pr

' il se baisait
saigner , sons pretexts cpr

' nn bomme cle guerre ne
clevoit repanclre son sanA <pre les armes à la main.

bin personnaKS connn par ses slnAiilarites , sontenoit
c^u

' il etolt possible à l 'bomme cle se babricprer clés
ailes et cle voler . Il voulut lui -mems le prouver
par l' experlsncs , et il réussit asse ? pour tanibsr
à ^uelcjues pas cle son balcon , et se casser nne
jambe . 8on valet -cle-cbambre , clont ce nouveau De-
clale avoit voulu Dire un Icsre , rekusa constamment

-î- H
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âe partir le premier , malZre toutes ses instances.

Il allc-Airoit pour raison yu
' un clomesti ^ue cloit Is

cecler à son maître.
6 ' est Is mème <̂ ui reponclit à celui yui vint lui

annoncer cjue le keu etoit cirer lui , i^u
' il n 'ètoit

pas lait p6ur Zaràer sa maison.

l - IVULS lVODVLr4 . DX.

LmrVr'e eà ^///r/rc>rrre, ou Danger à!« rs /rrrrer à

aer prcm/èrer rm^ reraronr , par l 'auteur cl ' ^ ciè/ô «îe

Le/rrrnKe , 3 vol . in r 2.
^ 6s roman est un âes meilleurs hui aient paru

clepiris lonAtems . l^ ous allons en clonnsr l ' analvse.
6 ' intêrêt <̂ ui c' ivise tout , ^uoirpr ' on ait voulu

en karre le premier lien cle la sociste , avoit clivrse

les cieux lrranclres cle l ' illustrs maison cle ^urroc,'
l 'ainoirr et l ' lrpmen porivoient les réunir , et ce lut

le projet cle la comtesse cle lmix «prr , votant son

époux clans un état cì 'enkance , c' esl -à -ciire Irors cl' 6-

tat cle protéger sa kamills , et se votant elle -mems

clejà vieille , sujette à clss inkrmites cjui lui annon-

coient une lin proclraine , imagina cpre la beante et

le mérité ci '^ « r?r'e , la plus jeune cle ses biles , pour¬
raient touclrer le coeur clu cluc cle 6anâals , termi¬

ner par nn mariage clés procès interminables , et

karre servir les Arancls biens «pie se ciispntoient l ' u-

ne et l ' autre branclre , à sontenir l 'èclat cle la tiKS
commune . Dans ce clessein , la comtesse avec sa

clrèrs Dmilre , est venu à 6owpiè § ne «pur rassen^
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bloit tont ce «pis la cour , la capitale et l ' armée
avaient cle pins brillant . Lmllle , clés cpr

' elle ^ pa¬
rut , attira tous les )mux et plut à tout le monde;
et Is duc cle (dandale , ltoiuiue très - ber et très - valn,
voulut plaire a Hinilie ; inaís la jeune personne,
<pte sa inère n ' avoit point prévenue cle son clessein,
clés le lenclemalu cle son arrivée , clans uns prome¬
nade matinale , avoit rencontre un jeune et bel
Lspagnol clont l ' air noble et la rêverie inêluncollcpis
suent sur son cveur une vive impression , <det
Lspagncd se noinine et l ' on ne voit pas
asser ^>ar quelle raison il se trouve à tdompiègne.
^ .insi ;>reoccupêe cle ce romanesque lèspagnol , cpri
toutekois ne lui avoit point parle , bouille ne tut

guères sensible aux bommages clu cluc c>e (dunclalo.
Idu nouvel acloratstir cle notre bêrocne , parait sur
la scène : c ' cst le cbevaller cle ami clu duc,
autre espèce cle tat ; niais pins adroit , plus rêllecbi,
qui ne soroit pas kàcbê que le cluc cisvlnt l '

êpoux
cl' làinille , pour lui procurer la taciîits cl ' en êtrs
l 'ainant . (dependant le ctuc cle (dandals est lie , de¬
puis six ans . par nne intrigue de galanterie , avec la
teinlns clu rnarcptis cl '^ rtigne : cette tennne , pleins
ci ' esprlt et cl ' artlttcs , possède au suprême clears
tontes les ruses de la plus lins coquetterie ; et , cs
cprl est rare clans nne cocpiette , son coeur est sus¬
ceptible cle sentiinens délicats et généreux , lelz
sont les personnages qul joccqnt les princ ipaux râ¬
les dans la première paxtis de ce roman.

Lrnille avoit revu au bal le mêlancollous cVI-
pbonse ; et ce silencieux ldspagnol , qui danse avec
elle , sans lui dire un mot , lui plait davantage qus

* * S
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le babil , Is gaits bruyants et les empressemèns ds

ses admirateur 'S. Oa comtesse de I^oix n 'avoit en¬

cans rien appercu de cette inclination naissante,

lorslju ' nn évènement tàcbeux servit a l 'êclairer sur

les sentimens de sa tille , dans une kète hue le cine

de Oandale avoit donnse jionr célébrer sa réconci¬

liation avec la famille d 'Lmilie : il avoit fait venir

clés comédiens ; uns salle en dois fut construite à

la bâts , et a peine le spectacle kut - il commence,
ĉ u ' un cri général avertit <jue la cbarpente lle' cbis-

soit . ^ .Ipbonss tut asser deureux pour sauver cle

ce clanger lUacl . cle b'oix et la comtesse . On peut

nnaginer cprels furent les transports cle leur recon¬
noissance ; mais celle cl 'làmilis avoit un langage HÎ

vit, sl anime , hue la mère ^ reconnut l '
expres-

slon cl ' un sentiment plus tenclre . Oils en fut en¬
core dien plus assures par la tristesse c!e sa bile,

cjuaucl àlpbonse leur annonça (ju
' il retournoit eu

bispagns . Dans ces dispositions peu favoradles il

son projet , la comtesse craignant cle révolter le

coenr d ' lamilrs , espérant «pr
' l^ îpbonss ne cl' une fa¬

mille ricds et puissante , pourroit un jour taire le

boudeur de sa cdère enfant . , renonce à ses idées

sur le duc de Oandale , cpritte le séjour de Oom-

piègus et revient au cdàteau cl 'a^umale retrouver

sou époux . Illais dientòt apprenant cpr
'álplionse

a èts appelle en lèspagne par son père , pour rece¬
voir cle sa main l '

epouse c>u ' il lni destine , élis
croît ne devoir plus flatter nue inclination prives
de tout espoir , et reprend son premier dessein,
lll . cle Oandale , cpii n ' a point oublis son almalsls

parente , probte d ' une lete on l ' on oèlobrolt l -t nà-
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rance cl 'kimilie , pour se renclro à fumais , avec Is
clieva ' ier cle lliescpis . lèo âne se cletermine à la
clemancler en mariage ; et le clievalier clit , comms
Alomlor

Ili 'li^ men ins la rrcvik ; I 'sknour ins Is renâra.

1. 2 proposition cle LI . cle tianclale knt reçue cle
Dlacl . cle lmix avec reconnoissance ; mais avant cle
consentir au mariage propose , elle voulut avoir Is
consentement cle sa lille . lèa repugnance cl 'lèmilis

pour le cluc clevint uns sorts cl 'aversion lorscpr 'ells
connut son projet . lèlle no clissimula pas à sa mère

cpts cette union 5sroit son mallisur ; ells relusa cl ' )c
souscrire , rnais Huancl elle vit cette mere clieris ap-
proclier cle jour en jour vers son terms fatal ; cpiancl
ells put « 'accuser cle l 'avoir avance par une resistance

opiniâtre à ses clêsirs , elle n ' eût plus le courage cle

penser à son propre lionlrsur : , ,Vive ? , vive ?. , ma mè¬
re , lui clit-el e , et j

' êpouserai lil . cle ( lanclále . làlr ! mon
Dieu ! ajoute - t-slle , je ne songeois point à lui en con¬
sentant à l '

epouser ; c ' est ma mère , c ' est sa santé , c 'est
son repos c^ui me clêterminent . ^ .lr ! si j

'snvisageois
l 'avenir <pis je ms prépare , si je pensois à cle
<ianclale , jamais jene trouverois la force cl ' ètre à lui.
tie n ' est cpr

' en éloignant son souvenir , ce n 'est , pour
ainsi cl ire , cpi

' en me séparant cle moi -mème , «pie je
pourrai lui clonner ma main . , ,

Lepenclant le cluc , en épousant lèmilio , no veut
point renoncer à Alacl . Dartigue cjui l 'a sulzjuguê,
clonk il se croit aime et clont il craint lcs éclats . Il
vouclroit , clit- il , concilier l ' amour cle la marcprise et
l ' rcko «rcre cle sa jeune lemme ; et il pris le clrevalier
cle lucane cl ' aller , en ami commun , prévenir Mac!.
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DartiAue cle SONmariaZe . lbs clievaller n ' eut point
a consoler one àrlane abanclonne 'e ; ii vi nne keinnrs

cpu , sacliant cleAuiser sa jalousie ou plutôt son clè-

pit , sous l ' air cle l ' ironie , alkectoit encore l inieret ls

plus tenclre pour son inllclèle : , ,is suls inalbeureuss

pour la vie , lui ecrit -ells en reponss ì> sa lettre , mais

je renonce à moi - msme pour ne plus m '
occupsr cpcs

cls Vi,us . . . Oaisser -moi apprencìre a votre jeune kem-

rue les routes czui concluisent a votre coeur . l?errnet-

162 kzue j
'aie toujours les ^ eux sur ells , et cpr

'au

rnoitts je puisse contribuer encore à votre bonlieur,

en larenclant cligne cle vous . , , (ôuoi , Naclame , lui clil

le cbevalier cle biesnue , pas un reprocbs j— ll.es re-

procbes clemanclent clés excuses , clont js clispenseM.
cle Oanclals . — lVIals la colère ? . . . — Oa colère n ' esl

souvent c^u
' un besoin cle parclonner ; et js n 'ai ni

parcìon , ni plaintes à lui olîrlr . , , On ss cloute bien

kjus la ciouceur cl' une coquette est celle cls Is perli-

clie , et c^u
' ells ss prepare alnsi clés kacllitès , pour

se venger cls sa rivale.
Oe but clans la cbambrs cle la cointesso cle k'oix

presque mourante ĉ ue lut clresse l ' aukel ou sa lills

cliêrie alloit s ' irnuioler à sa cìernlère volonté , lèlls

s ' en approcba sans rien voir , sans rien entencire , pâle

et muette comme la mort . (^uancl le prêtre vint lui

clemancler si elle consentoit a épouser la cluc , elle

resta clans le silence , comme etonnèe cpi
' on eût be¬

soin cle son aveu . lla même question plus bortement

repetèe , et le murmure clés assistans la rappelant à

elle -meme , elle rêponclit en tremblant un c>ur cpû ex¬

pira sur ses lèvres , et Hui l' enAagea pour jamais
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Ae^ onss s la (Question : L2 i'orr eiL ^ eu^e^ s
Nra^ 'ee ^ «'err ^ aràt/L / e câèat . D 's ^ --èi ? «»-

ere» sà § e .'

„ klarier -vous , vous kerer bien:
>,Ns vous marier p,s , vous isrer mieux ! ,,

IrS Mre«a: toujours lut i ' ennsmi àu èà,
H'ener -vous -en s ce reirein,
6 ' est ru ou conseil , belle Amélie ; ,
t^ u'on su <iise cs <̂ u ' on vouâr » ,
kuisc ^ue lait èà ^ui se maris,
kera le ?»rr»v ^ui is pourra.

^ îe/son ^ e.

áir : Acmier « mu , crieià à Fe»rr-

IIu partisan >iu célibat
^ u suprême àvgrê m ' êtonns,

venant ms vanter i ' êclat
Osâ brillantes tieurs r̂ u' il moisonne.
trouvant Ijus sa iêlicirê
I ^ ' est ĉ u' une ivresse passagers,
Is saisi » ia réalité
Lur ies pas rie ma ménagère . (§ » . )

Os mon bonbour j
' êroiâ certain,

H,s beau jour êe mon b ^ mêeês;
I . e coeur oonrluisit notre main,
Dans cetto agréable journée.
<̂ uan >i l ' aimable Dieu -ies ámour»
á seu ! prépare cette ail 'aire,
Assurément on est toujours
Lonlenr près àe »» ménagère.
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Orscs s l' sttrsit àu sentiment.
? rès âs 1» kemme >jue j

' sclore,

Obsczus jour me psrvît vnarmsnt,
I -lt cbsyus nuit plus belle encore.
Ilslss ! pour moi , Hue cle tourmensî
tlombien ms tristesse est »mère!
S 'il k-lut (ne 5ût- cs o u ' un moment , )
lVI ' èloignsr cle ms minsgèrs!

l .oi » à ' elle , su plus «Kreux souci
lb,s nuit et Is jour je ms livre;
^ b ! korcê cl' exisrer slnsi,
On aimsroit mieux ne pss vivre,

jls
' a ^ ant , pour goâîsr le plslsir,

Fsmsis connu c^u
' uns manière,'

Oui , je n' éprouve cpr
' un civsir. . .

O ' est cle revoir ms ménagère.
I7n seul regsrcl <Is ses beaux ^ eux

L bientôt àissips ì ' orsgs,
Li , psr ĉ usl ^ue revers lsclisux,
I ^s fortune abat mon courras,
áu rein clés plus vives àouleurs ,
i^ue Is peine àevient légère ,
Imrs ^u ' on sent essuyer ses pleur»
ksr ls main cle ss mènsgèrs.

lVlais , su soulrsit le plus srâsut,
Oss >; us le sort « st moins rebelle,
Oomme à ' un si àoux cbsngimsnt
le me réjouis svec elle!
Oomms s nos ^ sux tout »' embellit î
kolnt cle jouissance vpbêrnsre,
kour l ' vpopx constant ĉ ui jouit
Dans les bras âe ss mens ^èrs.

lVIortels , Hui vouler être lieureux
àitsnt qu ' ivi -bi » an peut l ' être,
Imitant vos cg^ es sveux,
^ r »V»ill «L moins s le parsîtrs,
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^ ün ûe possêûer vraiment,
L » toujours un rlestin prospère,
<̂ u «! k. isoient - ils ? . . . lout bonnement
Ils prenoient une ménagers.

? our un objet rempli à '
sppa » ,

<̂ u ->n >l on sentoit brûlante llrmms,
Xnrrefois on ns ebereb oit pas
l ' rr S' ant rîe oorromprs - on LINS.
X urn û 'aimer , on esrimoit,
H ûr «lu recur <ls su berbère,
I . ' am Nt ûèliest ns songeoit
Hua l ' obtenir pour ménagère.

I. L 8 VLVX L088 V8,
o v I . L L at I . vv OI -tLQL.

<7 o N r e.

Homère ûes lapins , âoux et bon l >a fontaine!
Dans tes contes ebarmans , i ! kaut qu ' nn en convienne,
lu ne lus point morel : mais tu fus si plaisant . . . .
^ ' instruction vant -sllv un récit amusant?
üb ! rions , mes amis , rlans ce mon -le risible.
6 ' est le bonbeur ries rlieux qu

' un lire inextinguible.
Ilornons es préambule , aller su fait vaut mieux;
l >es exorûes sont beaux , mais parfois ennupeux»
le vouilrois designer uns circonférence,
<̂ ui , sur un ûos voûte formant nns êminenee,
Dont ls sommet saillant , et même nn peu pointu . . . .
Aa kol trancbons le terme , ûrtnr ètoit bossu;
Ximsbîe à » a!» près , malin , bomme rls lêe:
lrouv êa -moi , mes amis , un bossu qui «o t bèts.
l .uc , compagnon û 'alrtur , eut le «r ê ne agrément,
klacê par la nature un peu ûivsrssmsnt,
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Ut sur so» estomac »' étalait la colline ,
Ou i , terminés en pi -- » ombrageait sa poitrine;
Dour nn bossu , rlu rests , il stoit assvr bien,
Dt , âu mieux H pouvoit , se ^ onnoit un maintien.
On sait <̂ uo Dnxemdourg , toujours prêt à se battre,
l ut dossu comme 6oux , mais bravo comme quarre;
Epels turent nos bêros , nobles ava» tnriers ,
Dt sous Obarie » lVlartel illustre , cbevaliers.

Dnsemble ils voyageaient : tous àeux passaient leur vi»

Lolon les nobles us àe la cbevalsris,
Oombarroient les gsans , les barons discourtois,
Dc ceux <̂ ui <ls Dbonneur » 'observaient pas les lois.

Oomme ils cbeminoient ilono , s'ottric par oocurencs,
Lur leur route , un citâtes » à 'asser belle apparence.

„ Lans âouts un Lurerain séjourne en ce insnoir,
Ilisont -ils ; „ c' est ober : lui cjus nous soupons os soir . ,.
Dour Dieu ! n '

^ penser : point : le trait seroic peu sage;
Dsur réplique un ^ uiûsin , Itàtslier cle village,
^ l'akkût âss passans psr amour . . . pour le gain.
— „ l^lous trembler ! par Is mort . . . . expli ^ue -coi , tannin.

„ De seigneur cbâtelain sst <iono bien redoutable:

, ,l 1̂ui 6vno en co citâtes » peut bsbiter ? — Do àiabìs.

„ Oui , le clisbls en personne , avec ses àisblotin » ,

„ Ombres , spectres orrans , tarkaàets et lutins,

„ Dr si vous persister «lans votre extravagance,
, ,Ie vais àiro pour vous Profrmà à 'avanes . ,,
àtur saigna clu nor . „ Dans les occasions

, ,1 'ai pourtenàu pariais ävs Larrasin » têlons:

, ,On los toucboit , ceux -là : mais je crpis <zuo le àblo

, ,l^l ' eît pas lait comme un autre : il àoit être impalpable;

„ Oailleurs , je suis cbrêtien ; je no veux rien avoir

, ,à âêmêler jamais avec Douter . Lonsoir . ,»
Duis il mit pieii à terre , et «lans Dbotelloris
îrèz -pruilemmont à'aborà entra sa seigneurie.
, ^Dv viable ! repart l' autro , en ricanant un peu;
„ De àblo est tort plaisant : je vais taire , parbleu!
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„ 6onnoi «sanco avec lui ! quelque noir , quelqu ^
etrangs,

„ Quelque cbable q, »' il oit , je cloute qu
' il me mange : , ,

kuiv il parc , U esc loir . . I^
'bôcelier , vieux poltron,

rmorre eorre des cients : , ,ksr Laint ŝesn , mon patron
, ,7o ne ls verrai plus , et , vraiment , e' est cioinmags:
, ,l>'Iâiit , pour ms consoler , j

' ai sa valise en gage . ,,
L : cepenöant ^ .rtur de met au lit , s ' enclort,
Husnä I^uc vole aux cl^ ngsrs , sr peut -etre a la mort.

<̂ ui 6e vous ne oonnoir ces séjours romantiques;
Oes palais encbarrter , et ces cbâreaux magiques,
l^ ue l '

ep ^que poète , bubile orrlvnnatsur,
Llève eo un clru - il ' cLÎl äan .-» son vers créateur?
Dos rnonstres , lies g

' ans , sentinelles terribles,
Ln gagent les remparts , les tours inaccessibles;
lit âan » â > grands combats , le barcli romancier
lait tremb er son îecteur plus qus son ebevalier.
I^e nôtre napperont geant , portier , ni garào;
kss meme un Luisse peint svec sa birllebaräo.
Dàns uns vaste cour sans obstacles entre,
I ) <ins cle longs corriclors aprè ^ avoir erre,
I ) un superbe talon il entr ' ouvre la ports,
(Zu ' il vouàroit rekerm -' r . . . On l ' entoure , on ls ports
Oe bras en brâs,aux pie «1s clu maître âu logis.
O , ce maître est ls «liable . ^ table il est assis;
Le ^ écuyers trsn bans , ses carnèrisrs , ses pages.
Os sa maison les grands et petits personnages,
lout son monlle internal enlin est occupe
á servir lVlonseigneur a SDn petit s -upè.
— Lt IVIonseigneur , sans tlouts , en sa faim assassins,
lit cuite le pauvret au feu rls sa cur »ine.
«— körnt clu tout . ll lui 6ir : „ ^ "

a ^ er aucun effroi;
„ ^ .sse ^ eL -vous , b ' au Lire , et souper avec moi . ,,
Louper avec le «liablv ! . . . . H. cette offre étonnante
klus 6 ' un , signant son front , à ' borreur er cl épouvante,
Lt preLumsnt aux mets un poivre corrosif,

» Neme avant àroucber - eut craint (ls biáler vif.
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Moi , Hui conte eecî , mes amis , je vous jure
O „ c j

'eusso bôsitê tort dans cette conjoncture:
^ u noir t^mpk ^ trion je crois <zus j ' aurois dit:
D ^ cuser -moi , Seigneur , js n' si point d 'appêlit.
Duc , toujours intrépide , et sans cérémonie,
Dr <̂ ui n 'a rskusê äs soupers äs sa vis»
^ dèjà pris ss place . On sert Is survenant I

tjtui mange comme Lustre , et boit s l' avenanr.
On dit yus , transports de cet accueil aimable,
I ! alla jus >ju à boire à Is -ante du disblo:
II ne sentit en lui pénétrer d ' autro tcu
<̂ us celui dos bons vins cju

' il s ' èpargn » tort peu.
Ds klmblc , ce soir la d'bumcur récréative,
Voulut , après souper , divertir son convive i
Il lui donna Is bal , vrai bai , ou l ' on dansa:
De galant cbevalisr lui -msms ^ cadenza
<j>uel<pcss pas d'allemande avec une cliablesss
Obsrmants , et du patron la lemme ou la maîtresse,
<̂ ui , lorgnant son danseur , disoik : „ II ost joli,

, ,6 ' est dommage pourtant <zu
' il soit si insl bâti ; ,.

Dr Is bon Satanas do sa belle épousés
Dsvina sur -Ie -cbarnp la secrète pensée.
O prodige ! dèjà le paladin dansant
á de son « stoissc perdu le supplément.
Oe Hui naguère ètoit convexe monticule,
aboutissant en points absurde st ridicule,
Oui Is croira ! s' allaise , et soudain applani,
Devient uns surlaco , un vallon très -uni.
Do diable , <̂ ui de tout en nègromant dispose,
Dscamots uns bosse aussi bien <̂ u' autre cboss.

truand Due lut revenu de son étonnement,
II n' en dansa <̂ »s mieux et plus légèrement.
Do jour pointoir dsj 'a c^u ' on «o livroit encore
H.U tumulte cbarmant des jeux de Vsrpsicbore.
^ dieu , Soigneur , adieu , dit à sou bâte onlln
Du domaine internai l'aimsbls «uasrain;
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kliis ds diables laquais uns escorte polis
^ !la Is reconduire aveo cèièmonie;
krils il s' en retourna par 1s plus eourt cbemin,
llout en bénissant Dieu , Is diable et son destin.
Vous vo/ex , rues amis , comme il est de bons diable » ,
<̂ ui lont parlors du bien aux pauvres misérables.
Ob , ob ! disoir ártur , de surprise interdit,

I >uc Hui , de retour , Is trouva dans son lit:
, ,i ) ue vois -je ? esc- cs bien toi ? c 'est singulier : sans doute
„ Ion estomac , mon lrèrs , est tombe sur Is routs . ,,
Dt iL-dessus ártur Apprend de point en point
Iles karts bien surprenans dont il ne revient point.
, ,6 ' esr cbsrmant , repart il d un ton ^ ui si ^ uibs
i^ u'i ! sent su lond du coeur un peu ds jalousie,
„ Mais j

' si bonté pour moi , votant rnon compagnon;
, ,ds ne veux pas ^ u ' ii Aa^ ns à la comparaison . ,,
Ut rnon Lutrs bossu , s ' è<juipant su plus vlts,
áu maître du cbàteau VL laire SL visite.
I .S dÍLbls LU mieux encore accueillit celui - ci,
Lr meine cette lois ss montra plus poli.
kour son bots nouveau complaisant , agréable,
Il sut de petits soins , daigna même être aimable,
I/entretint de discours gracieux , amnssns,
lut Aai , sans néanmoins médire des adsens,
ût montra tant d ' ssprlt rzu

' en son plaisir extrême
ártur , en l 'êcoutant , crut en avoir lui -même.
kuis , «; uand advint le soir , splendide bospiralisi,
I,e diable en I -ucuUus trsita son ebsvallvr.
I .L lèts par un bal lut aussi terminée.
Oar psut -on SLNS danser Lnlr une jonrnês?
Lur cet article là le diable dans sa cour
8e eondulroit asser en karisieu du jour.
Venea voir mon ártur , L la jambe légère,
Iln ^a^ sr mollement un pas ds caractère.
Vo ^ er -Ie «' enlever , retomber comme un trait,
Lt ds ses pieds à peine ollleurer le parquet,



Mais , tont en l ' a -' mirant , Is joueuse assistance

llioit 60 son 6os ron6 Î ui saucoit en eaclsure.

I ! laut en convenir , Huel >̂ ll» soir don talent,

On bossu , ^ uan6 il clause , est tout a - fìit plaidant.

O .' , I» bosse 6s 1 >uc , su premier bai perdus,

plancber 6u salon clenieurs suspendue:

le l ' annoncs s présent , tarà vaut mieux hue jamais.

Oa Dame 6u cliâteau <ie ses retails clistrair»

Oa lixo par lrassr6 , st s'avise 6e lire:

, ,1, ' attrsps seroic bonne , et nie feroit bien rire . ,,

Zbs cliable l ' enrenlit , or lo ciiabie toujours

Veut plaire su bei objet 6ont ii fair ses « mours.

Aussitôt 6u plafoncl Is bosse àètaclrês,

L . l ' estomac 6 ' ,4.rtur S2 cramponne accroebes.

Surpris et persil .l » > is pauvre màsureux,

^ u lieu 6 ' une cju
' il eut , se trouve en «voir clsux,

Ii vouiut se fàcbsr : on appela main - korte,

Lt , sans beaucoup â '
ëAarcls , on io mit à la ports.

Ou vit pius à uns fois ie » être » impoctanc,

? our Isurs menus plaisirs berner les bonnes ^ sns r

1. 0 6iable , mes amis , êloit bumain clans lame.

Il so mogua -l ' llrtur pour amuser sa femme . .

àtur s ' en alla clone un peu lourcl cl' ombonpoint.

One lo vit revenir î il no Io railla point ;

lVIais il se clêtournoit 60 tems en tems pour rire.

? as 6s conte frivole oû l 'on n ' ait à s ' instruire.

8ao !ìons porter nos croix sans plainte et sans ennui:

ICo soyons point jaloux clos sAràmens cl' autrui:

Oetto morale est bonne , et sera peu suivie:

,,0es envieux mourra nt , mais non jamais l 'onvio . ,,
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<̂ ui me lait travailler peut »' assurer <lu pain.
Ou us ssit K propos se servir «le sa msin.
J s > le corps remusnt el la jambe immobile,
Uc porte sur mon lronr un signe renomme.
J si le ventre bruyant et toujours allains,
Ll plus je suis vécu , plus je «levisns babils.

i - ooook ^ ruL.
Dans ttil destin , oû règne l 'abonàsncs,

b,s » plaisirs et i' aisance,
Li je parois à tes regarâs surpris,

I ' u mu -mures un «îoux reprocbe,
lVIs prens et ms mets «lans ta poclis.
Ou je «levien » un met exquis.
^ .mi lecteur , ze t ' embarasse?
katiente un moment , cls grave;

^ lss cin ^ pie «is t ' sirleront s trouver ^ ui je suis,
J ^ rlêoouvrv «l ' aborcl la liseurs Hui sut plaire

rî.u plus puissent îles «lieux,
rlu maître âu tonnèrs,

á ee «lieu «jui , pour la soustraire
à joug impérieux

D une rivste orgueilleuse,
juges rieu «le mieux,

(^us «le la translormsr en bè «e monstrueuse.
Je presents encor à tes ^ eux
lins action «jui «lêsbonors

llelui «jui la commet,
Lt coüto n l ' innoi vnco un sensible regret;

lins action «lêsbonorants encore
<Zui csnàuit tôt ou tsrà son auteur su gibet;
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6s yu
'on ne puttie xoint ssns souktrir et ss xlsinàre z

6n instrument utils » l ' srt ,lu inu,icisn;

6s ^ u ' uir kori cito/en
lise cloit jsiusis enkreiaârs ;

6e <; ui reste su koucì cl' un tonneau,

<j) u,tncì extrait eit est ksit à 'un vin vieux ou nouveau;

Un v ' lstil crisrà ; est es tout ? l i -nsAine
Ln avoir àir »sser xour yus i ' on nie clevine.

0 kl ^ k L o L.

6lisrmsnte û ^ls , ĉ usnil je vous vois

Rro -ter ces liècites , ve carquois
t^ ue la rnsi » île l ' s -uour Ve-u - tracs,
KI >n ^ rentrer , à vos joîis cloÍAts,
O >>nne toujours une nouvelle ^ rsce.

Lis » ô L ^ le , sur rnon àsrnisr,
kroinenant votre insin jolie:
Vous SLVSL encore allier
I,e 6oût , la 6r »es et IHarrnonis.

Illnlìn , su A>v às néon envie,
8i vous xsrtsAer inon entier,

lZ »le , je vous clevrai le isonlisur clv nia vis-

l .6 nt a t c!L î '
LnÌANts clii precedent Ivumero est :

Firnes . — Oelni cin 1.0AOArip1ie est: / 1 ,-see (vit

l 'on tronve : Otes , propîiète , niocs , ors — (lelui

cle la (llnnrucle est: ^ /erc.
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